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Les enseignants et quelques parents devant le collège. - Crédit Ouest-France

Il y avait moins de dix élèves présents, lundi 25 septembre, au collège du Val-de-Vire. Remontés

depuis des mois contre leur principal et demandant son remplacement, les enseignants se sont

mis en grève, trois semaines après la rentrée des classes.

Si  élèves et  parents  n’ont  rien décelé  l’an passé à l’arrivée du principal  Thierry  Druais,  les

enseignants  ont  alerté  leur  hiérarchie  dès  la  fin  du  premier  trimestre.  « Il  y  avait  de  gros

problèmes de logistique, d’organisation, d’anticipation et même parfois des agressions

verbales, résument Edern Suteau, Guillaume Brécin et Claire-Marie Esclapez, des enseignants

qui se souviennent de réunions confuses».  Selon eux, « il  a même décidé qu’une élève

aurait le droit de fumer dans l’enceinte du collège ».

En arrêt depuis le courant de l’été, le principal a refusé une mutation et aurait saisi le tribunal

administratif. Injoignable depuis la rentrée, il a été suppléé dans la préparation de la rentrée par

le rectorat. Un principal par intérim, Laurent Piquery, a été nommé en urgence. « Depuis, ça se

passe très bien et  on aimerait  bien se remettre au boulot  sereinement »,  espèrent  les

enseignants qui ne voulaient pas entendre parler d’une direction en binôme.

Demandant un rendez-vous au rectorat depuis dix jours, ils  ont eu gain de cause, lundi,  en

lançant leur grève. « Pour savoir où ils en sont, pour avoir des réponses. » Ils en ont eu. « 

On nous a assuré que M. Druais ne reprendrait pas les rênes et que son remplaçant serait

là pour l’année,  explique Guillaume Brécin. Le rectorat enverra quelqu’un cette semaine

pour rassurer tous les collègues et le personnel. » Le travail reprendra donc normalement au

Val-de-Vire, ce mardi.
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